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Date de début : 9/1/2017
Date de fin      : 8/1/2020

Expérimentation article L.314-2 : Oui

	Description de l’expérimentation : 
L'expérimentation repose sur l'implication d'une quarantaine de professeurs dans la proposition d'une géographie enseignée revisitée par l'introduction d'une dimension prospective, dans le respect des programmes scolaires. Les objectifs poursuivis sont le renouvellement du geste professionnel des professeurs d'une part, le développement des compétences géographiques des élèves d'autre part. L'expérimentation repose sur la déclinaison de projets dans les classes, leur analyse au sein de groupes de travail et d'échange, leur transfert possible lors de formations spécifiques.



	Thématique(s) de l’expérimentation :
· Développement durable
· Citoyenneté
· Discriminations


	Hypothèses à évaluer :
Le postulat initial tient au constat des limites de l'enseignement d'une géographie majoritairement descriptive, qui ne prend pas suffisamment en compte les dynamiques spatiales et donc ne permet pas aux élèves d'avoir une compréhension d'un monde complexe et en mouvement. L'hypothèse est donc la suivante : l'introduction d'une dimension prospective dans la géographie enseignée, parce qu'elle pose l'élève en acteur non seulement de la construction de ses apprentissages mais aussi du monde qui l'entoure, doit servir son appropriation des connaissances géographiques attendues (aménagement, territoire, mobilités, etc), lui permettre de donner sens aux enjeux du développement durable, fonder l'acquisition de notions complexes comme la production des espaces par les acteurs géographiques, servir la construction du raisonnement géographique.
L'enjeu pédagogique est en lien avec un enjeu éducatif de lutte contre les déterminismes sociaux , lutte posée comme priorité du projet académique. Accroître les compétences géographiques des élèves, leur capacité à analyser leurs pratiques spatiales et donc leur capacité à les faire évoluer, peut constituer un levier pour favoriser les mobilités des élèves et donc leur réussite scolaire, autrement dit servir le projet de "permettre à chacun de réaliser un parcours ambitieux et insérant" (projet académique de Lille).



	Méthode d’évaluation :
La méthode d'évaluation n'a pas été définie dès l'abord, d'une part parce que les objectifs poursuivis ne se prêtent pas tous à une évaluation (ainsi de l'augmentation des mobilités des élèves et plus encore de l'évolution de leurs systèmes de représentations), d'autre part parce que l'expérimentation supposait en premier lieu que les professeurs construisent leur proposition, qui serait ensuite objet d'analyse. 
Avec pour seule contrainte d'investir les programmes officiels et de pratiquer l'exercice dans l'ordinaire de la classe, les professeurs ont donc forgé des projets pour des classes de la 6ème à la Terminale. Des échelles successives ont été progressivement investies : d'abord l'échelle locale, sur les territoires de proximité des élèves, qu'ils constituent des espaces vécus ou encore jamais pratiqués par eux ; puis des espaces plus éloignés qui ne pouvaient pas être pratiqués concrètement par les élèves. Des variantes dans les temporalités ont aussi été introduites : à l'horizon 2040 défini par le projet régional se sont ajoutés des horizons plus proches ( dans le cadre des projets portant sur l'espace proche) comme plus lointains, propices à interroger les questions de résilience territoriale. Ces projets ont progressivement constitué un matériau autorisant la mise en évidence des invariants de l'analyse spatiale, celle des capacités et compétences particulièrement travaillées, disciplinaires autant que transversales.



	Responsables de l’évaluation :
L'évaluation de l'expérimentation procède de deux expertises. Celle des professeurs en premier lieu, en capacité de mesurer les acquis des élèves, tant dans le domaine de la construction des savoirs géographiques que dans celui de l'acquisition de compétences transverses (esprit critique en particulier). Celle des chercheurs en second lieu, qui ont accompagné l'expérimentation depuis sa conception jusqu'à sa théorisation dans une démarche volontairement empirique.



	Résultats année précédente :
L'enseignement proposé dans le cadre de cette géographie revisitée, qui prend appui sur une pédagogie de projet, bénéficie des effets bien identifiés des pédagogies actives sur l'engagement et la mobilisation des élèves. Sa spécificité réside dans les différentes étapes qui rythment la démarche : une enquête de territoire de manière à constituer un diagnostic territorial et à interroger le territoire en identifiant un enjeu spatial particulier ; un exercice de distanciation qui permet ensuite la projection dans le futur pour aboutir à des propositions de réagencement socio-spatial ; enfin, un temps de restitution qui peut adopter des formes diverses. La prospective territoriale sert donc l'apprentissage de compétences plurielles. 

S'agissant des compétences pédagogiques, les pratiques mises en oeuvre ont permis de développer les compétences liées à la maîtrise de la langue : expression orale et écrite, argumentation, à la fois pendant les périodes de production qui nécessitent échanges, confrontation et négociation, et pendant les moments de restitution où il s'agit de convaincre un public et/ou de construire un récit. La démarche autorise une meilleure acquisition du langage cartographique comme du vocabulaire spécifique. 

Les modalités du travail - productions collectives, planification des tâches, traitement d'une documentation variée, dense et souvent complexe - favorisent l'apprentissage de la coopération. La négociation est nécessaire à la production collective ; elle est aussi initiée dans le cadre des échanges éventuels avec les acteurs locaux. L'impact sur la capacité des élèves à raisonner, questionner le réel de manière plus distanciée, développer leur esprit critique, est sensible. 
La maîtrise des outils numériques (usage des SIG, récolte de données sur Internet, usage des outils collaboratifs à distance, usage des outils de modélisation numérique ou de production cartographique) s'accroît. Cette maîtrise est aussi à mettre en lien avec les gains en termes d'autonomie dans le travail - spécialement dans le travail hors la classe, plus dense et plus soutenu pour tous les élèves. 
Enfin, le fondement de la prospective territoriale - interroger une situation initiale bien identifiée, imaginer des possibles, se projeter en tant qu'acteur dans leur agencement - sert non seulement la construction de l'autonomie intellectuelle des élèves mais surtout leur capacité à se projeter , donc leur confiance dans leur capacité à construire leur propre trajectoire.



	Actions prévues à l’issue de l’expérimentation :
L'expérimentation a déjà nourri la construction de formations, appelées à être développées, spécialement dans une déclinaison de proximité. Les projets menés ont vocation aussi à nourrir la réflexion engagée dans l'académie de Lille autour de la question des mobilités des élèves et de leurs leviers potentiels.Le groupe de travail initié dans le cadre de l'expérimentation va poursuivre son travail dans ce sens, poursuivre la publication des récits d'expérience, et prolonger la réflexion autour de l'évaluation des projets de géographie prospective et de leur apport pour la construction des savoirs géographiques.



	
Public(s) concerné(s) :
Élèves
Personnels de l’Éducation nationale
Acteurs éducatifs hors Éducation nationale (ex : associations, collectivités territoriales)

Secteur(s) d’enseignement concerné(s) :
Public

Cycle(s) concerné(s) : 
Cycle 3
Cycle 4
Cycle terminal (lycée)

	
Nombre concerné :
d’élèves : 550
d’enseignants : 40
d’établissements : 22
d’écoles : 
de collèges : 14
de lycées généraux et technologiques : 8
de lycées polyvalents : 
de lycées professionnels : 


	
	

	Champ(s) de la recherche concerné(s) par le(s) partenariat(s) : 
Disciplines scolaires (ex : mathématiques, géographie)
Sciences de l’éducation




	Objectifs de recherche : 
- Interroger l'apport de l'introduction d'une dimension prospective dans la géographie enseignée pour la construction des savoirs géographiques
- Interroger l'apport pour la construction de l'autonomie des élèves 



	Résultats mis en évidence par la recherche : 



	Apports de la recherche dans le cadre de l’expérimentation :
Accompagnement des enseignants expérimentateurs lors des réunions du groupe
Aide à l'écriture des récits d'expérience
Aide à la formalisation de la démarche
Participation à des analyses réflexives des pratiques engagées
Proposition de nouvelles démarches de raisonnement
Mise à disposition de ressources en prospective et de travaux d'experts



	Modalités de valorisation de la recherche : 
Les modalités retenues sont plurielles : 
- participation aux séminaires de l'Ifé
- Publication d'un portail de ressources sur le site de l'Ifé : http://ife.ens-lyon.fr/geo-et-prospective
- Publication de l'actualité du LéA Debeyre en ligne : https://reseaulea.hypothses.org/category/les-differents-lea/reseau-de-colleges-et-lycees-debeyre
Articles et contributions : 
Les professeurs de collège et de lycée membres du LéA Debeyre, "Occupation de friches et troc de ressources", Les Cahiers pédagogiques, n°559, février 2020, pp. 51-52. 
Laurence FOUACHE, Sonia LALOYAUX, "Construire l'avenir", Les Cahiers pédagogiques, n°559, février 2020, pp. 44-45
"Témoignage du LéA Debeyre, académie de Lille", dans Réjane MONOD-ANSALDI, Brigitte GRUSON, Catherine LOISY (dir),  Le réseau des lieux d’éducation associés à l’Institut français de l’éducation (IFÉ, ENS de Lyon). Un instrument pour la recherche en éducation, Presses Universitaires de Rennes, à paraître.
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